
                                                                                                                                               1/42 

 
 
 

 
 

 
CONCOURS D’ACCÈS AU CORPS DE PROFESSEURS DE LYCÉE PROFESSIONNEL 

AGRICOLE 
 

Concours : EXTERNE   

Section     : SCIENCES ET TECHNIQUES DES AGROÉQUIPEMENTS ET DES 
ÉQUIPEMENTS DES AMÉNAGEMENTS HYDRAULIQUES 

 
Option      : AGROÉQUIPEMENTS 
 
 

 
SESSION 2026 

 
 

 ÉPREUVE ÉCRITE D’ADMISSIBILITÉ 
 

 
 

(Coefficient : 4 – Durée :  5 heures) 
 

Matériel(s) et documents(s) autorisé(s) : Calculatrice 
 

Ce sujet comporte 42 pages de format A4 y compris celle-ci  
 Vérifiez que l'exemplaire qui vous a été remis est complet. Si ce n'est pas le cas, signalez-le 

aussitôt. 
 
Extrait de l’arrêté du 30 septembre 2022 fixant les sections et les modalités d’organisation des concours 
d’accès au corps des professeurs de lycée professionnel agricole (annexe III) : 
 
 « L’épreuve a pour objectif de vérifier que le candidat est capable de mobiliser l’ensemble de ses 
connaissances scientifiques, technologiques et professionnelles, d’exploiter les documents qui lui auront 
été éventuellement fournis pour construire un développement structuré, expliquer le fonctionnement et la 
constitution de systèmes techniques en s’appuyant sur un raisonnement scientifique, analyser des 
situations professionnelles, proposer des solutions pertinentes sur la base d’une argumentation et d’une 
évaluation de leur impact. » 
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Intégrer la robotique dans les exploitations agricoles 
 
 
Contexte 
 
Vous êtes enseignant en agroéquipement dans un établissement public local d’enseignement et de 
formation professionnelle agricoles (EPLEFPA). L’établissement est engagé dans un programme 
d’expérimentation qui a pour objet l’étude des possibilités de robotisation des opérations culturales en 
production végétale, elle comprend une phase d’essai du robot sur l’exploitation.  
 
L’exploitation agricole de l’établissement dispose d’un atelier de production de céréales et de 
légumineuses certifiées en agriculture biologique et d’un atelier de production fourragère. Le document 1 
présente les caractéristiques de cette exploitation.  
 
À la suite d’échanges avec le distributeur des matériels de la société AgXeed, l’établissement s’interroge 
sur la pertinence de s'équiper d'un robot AgBot 5.115.T2, en remplacement ou en complément du tracteur 
Claas Arion 630 utilisé sur l’exploitation. Le contrat de location de ce tracteur arrive à échéance.  
 
L’expérimentation porte sur l’identification des opérations courantes robotisables avec ce modèle de robot 
dans le contexte de cette exploitation, ainsi que sur l’analyse des impacts organisationnels de la 
robotisation sur la conduite des chantiers, la main-d’œuvre, la répartition des tâches et l’évolution des 
compétences requises. 
 
Votre expertise est sollicitée pour participer aux réflexions et aux essais concernant le projet de 
robotisation des opérations culturales des productions végétales de l’exploitation. 
 
Le sujet comprend 5 parties :  
 

 Choix des opérations culturales robotisables ; 
 Comparaison des technologies de transmissions ; 
 Mise en condition opérationnelle des matériels ; 
 Sécurité et réglementation ; 
 Stratégie d’équipement. 
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Liste des documents du sujet : 

 
Document n° 1: Caractéristiques de l’exploitation du lycée ............................................................ 9 

 
Document n° 2: Spécifications techniques AgBot 5.115T2 ........................................................... 10 

Source : Documentation du constructeur AgXeed 
 
Document n° 3: Présentation d’un essai du robot AgBot .............................................................. 12 

Source : site internet.agroboconnect.eu 
 
Document n° 4: Article de presse : Tout savoir sur le robot .......................................................... 13 

Source : site internet materielagricole.info 
 
Document n° 5: Témoignage d’un utilisateur ................................................................................ 15 

Source : site internet lafranceagricole.fr 
 
Document n° 6: Témoignage d’un utilisateur ................................................................................ 17 

Source : site internet entraid.com 
 
Document n° 7: Caractéristiques du robot AgBot - Extrait ............................................................ 19 

Source : Notice d’utilisation de la machine 
 
Document n° 8: Présentation de la transmission à variation continue Claas EQ 200/220 ............. 23 

Source : Extrait de la documentation commerciale Claas tracteur série ARION 660/650/630/610 
 
Document n° 9: Notice d’utilisation de la herse rotative Amazone KE 3002.................................. 26 

Source : site internetdownloadcenter.amazone.de 
 
Document n° 10: Caractéristiques du tracteur Claas Arion ............................................................. 30 

Source : Extrait de la documentation commerciale du constructeur 
 
Document n° 11: Dimensions et poids du robot AgBot attelé ......................................................... 32 

 
Document n° 12: Dispositifs de sécurité et modes de fonctionnement de l’AgBot........................... 33 

Source : Notice d’utilisation de la machine 
 
Document n° 13: Réglementation pour l’utilisation des robots agricoles ......................................... 38 

Source : Brochure RobAgri 
 
Document n° 14: Faut-il investir dans les robots agricoles? ........................................................... 40 

Source : site internet agtechmarket.net 
 
Document n° 15: Programme de location pour la vente.................................................................. 42 

Source : site internet agxeed.com 
 
Les documents reproduisent les éléments d’informations techniques tels qu’ils sont exprimés par leurs 
auteurs. Toutefois, certains documents ont été modifiés pour les besoins de l’épreuve. 
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Question 1 - Choix des opérations culturales robotisables 

Voir notamment : 
Document n° 1 : Caractéristiques de l’exploitation du lycée 
Document n° 2 : Spécifications techniques AgBot 5.115T2 
Document n° 3 : Présentation d’un essai du robot AgBot 
Document n° 4 : Article de presse : Tout savoir sur le robot 
Document n° 5 : Témoignage d’un utilisateur 
Document n° 6 : Témoignage d’un utilisateur 

1.1. Établir la liste des critères et des indicateurs permettant de déterminer si une opération 
culturale est robotisable. 

1.2. Au regard des équipements présents sur l’exploitation et du contexte de production, 
sélectionner les matériels compatibles avec le robot, identifier les matériels incompatibles 
avec le robot et argumenter votre réponse.  

1.3. Choisir les équipements optionnels du robot pertinents pour les opérations culturales 
envisagées. 

Question 2 - Comparaison des technologies de transmissions 

Voir notamment : 
Document n° 7 : Caractéristiques du robot AgBot 
Document n° 8 : Présentation de la transmission à variation continue Claas EQ 200/220 

2.1. Nommer les composants numérotés 1 ; 2 ; 3 et 4 sur le document 8 (présentés sous deux 
vues différentes). Préciser leur rôle dans le fonctionnement de la transmission. 

2.2. Présenter le principe de fonctionnement de la variation continue du rapport de 
transmission. 

Le document 8 représente le fonctionnement de la transmission en gamme 1. Le tracteur se déplace 
à vitesse réduite en marche avant. 

2.3. Décrire le fonctionnement de la transmission en gamme 1. Votre réponse peut s’appuyer 
sur une schématisation des éléments constitutifs de la transmission. 

Le tracteur agricole Arion et le robot AgBot sont équipés de deux transmissions d’avancement différentes. 

2.4. Comparer la transmission de puissance du tracteur Arion par rapport à celle équipant le 
robot AgBot. Votre comparaison portera notamment sur les caractéristiques technologiques et 
l’usage de ces transmissions. Vous vous appuierez sur vos connaissances et les documents 
cités ci-dessus. 
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Question 3 -  Mise en condition opérationnelle des matériels 

 
Voir notamment : 
Document n° 7 : Caractéristiques du robot AgBot 
Document n° 9 : Notice d’utilisation de la herse rotative Amazone KE 3002 
Document n° 10 : Caractéristiques du tracteur Claas Arion 
Document n° 11 : Dimensions et poids du robot AgBot attelé 
 
La herse rotative peut être utilisée avec le tracteur ou le robot.  
 
La notice d’utilisation de la herse rotative précise la condition d’utilisation suivante : « L'essieu avant du 
tracteur doit systématiquement supporter au moins 20 % du poids à vide du tracteur afin de garantir une 
manœuvrabilité suffisante. Le cas échéant, utilisez des contrepoids à l'avant. ». 
 
Données :  

• Poids de la herse rotative : 15500 N 
• Distance entre l’axe des roues arrière du tracteur et l’axe d’attelage des bras inférieurs du 

relevage arrière : 1075 mm  
 

3.1. Vérifier si la condition d’utilisation présentée dans la notice est respectée lorsque la herse 
rotative est attelée au tracteur Claas Arion 630.  

 
Le fonctionnement du robot est optimisé lorsque le poids est uniformément réparti sur la surface de contact 
entre le sol et les chenilles.  
 

3.2. Décrire les étapes du raisonnement permettant d’évaluer l’équilibre statique du robot attelé 
à la herse rotative.  
 

3.3. Déterminer le nombre de masses à installer sur le porte-masse pour équilibrer le robot.  
 
3.4. Argumenter le choix du tracteur ou du robot pour utiliser la herse rotative. Votre 

argumentation prendra en compte notamment les conditions d’équilibre évaluées ci-dessus et 
le tassement du sol.   
 

 
Question 4 -  Sécurité et réglementation 

 
Voir notamment : 
Document n° 12 : Dispositifs de sécurité et modes de fonctionnement de l’AgBot 
Document n° 13 : Réglementation pour l’utilisation des robots agricoles 
 

4.1. Présenter les trois modes de fonctionnement permettant le déplacement du robot. Pour 
chacun, identifier les dispositifs de sécurité mobilisés. 

 
4.2. Décrire la fonction, les éléments constitutifs et le principe de fonctionnement du système 

de géorepérage  
 
4.3. Justifier que le robot est autorisé à travailler seul et sans surveillance en respectant le 

cadre réglementaire. 
 

4.4. Identifier le mode de fonctionnement et les dispositifs de sécurité dont la défaillance 
entraîne la responsabilité du constructeur, préciser les limites de cette responsabilité. 

 
4.5. Exposer les contraintes liées aux déplacements du robot sur le lycée agricole à l’intérieur 

des parcelles, entre les parcelles, au sein d’un même îlot ou entre plusieurs îlots distincts. 
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Question 5 -  Stratégie d’équipement 
 

Voir notamment : 
Document n° 14 : Faut-il investir dans les robots agricoles ? 
Document n° 15 : Programme de location pour la vente 
 
Le chef d’exploitation a identifié les stratégies d’équipements suivantes :  

 Acquisition du robot en remplacement du tracteur Arion ; 
 Acquisition du robot en complément du tracteur Arion ; 
 Location du robot pour une campagne de travaux en complément du tracteur Arion ; 
 Renouvellement du contrat de location du tracteur Arion. 

 
Votre expertise est mobilisée pour contribuer au choix de la stratégie d’équipement de l’exploitation. Votre 
réflexion s’appuie sur l’ensemble des travaux précédents, la documentation du sujet et vos connaissances 
des paramètres technico-économiques à étudier dans le cadre de l’élaboration de la stratégie 
d’équipement d’une exploitation agricole. Votre analyse prend en compte les conséquences prévisibles 
de la robotisation sur l’organisation des chantiers, la main-d’œuvre et l’évolution des compétences 
requises. 
 

5.1.  Proposer des indicateurs permettant d’orienter la stratégie d’équipement de l’exploitation 
 
5.2. Choisir une stratégie d’équipement pour cette exploitation, argumenter votre choix.  
 
5.3. Présenter votre point de vue sur les perspectives de déploiement du robot AgBot dans 
les exploitations agricoles françaises.  
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Document n° 1:   Caractéristiques de l’exploitation du lycée 
 
 
Le parcellaire comprend : 
 

 4 îlots en plaine, répartis dans un rayon de 5 km autour du siège de l’exploitation pour un total de 
80 ha, avec des sols argilo-calcaires profonds. L’îlot le plus à proximité directe du lycée est irrigué 
et conduit en rotation soja (2 ans) puis céréales d’automne (2 ans), les 3 autres îlots sont non 
irrigués, avec des rotations diversifiées mêlant céréales, légumineuses (parfois en association), 
tournesol, sorgho. 

 1 îlot situé à 20 km du siège de l’exploitation en zone de petite montagne, en pentes, sur sols 
sableux, constitué de 80 ha de prairies permanentes. 

 
 
L’exploitation dispose de deux tracteurs : 
 

 Un tracteur Claas Arion 630, dont le contrat de location arrive à échéance 
 Un tracteur de 100 ch en propriété comptant 2000 heures de fonctionnement 

 
 

L’exploitation dispose du parc matériel suivant ( P : outil porté / T : outil trainé) : 
 

 Déchaumeur à dent type chisel 3m50 de large (P) 
 Déchaumeur à disques 3m50 de large (T) 
 Charrue 5 corps (P) 
 Herse rotative 3m (P) 
 Semoir en ligne, en combiné avec la herse rotative, 3m (P) 
 Semoir pneumatique 7 rangs, à 60cm d’écartement (P) 
 Herse étrille 7m de large (P) 
 Bineuse 7 rangs, à 60cm d’écartement sans dispositif de correction (P) 
 Distributeur d’engrais 24m de large (P) 
 Gyrobroyeur 4m30 de largeur (P) 
 Chaine de récolte des fourrages :  

o Faucheuse conditionneuse 3m10 (P) 
o Faneuse 6m (T) 
o Andaineur double rotor (T) 
o Presse à balle ronde (T) 

 
Les cultures sont conduites en agriculture biologique. Les itinéraires techniques comprennent :  
 

 1 année sur 4 : déchaumage, labour, reprise de labour, préparation du lit de semence, semis 
désherbage mécanique. 

 3 années sur 4 : déchaumage, travail du sol superficiel, préparation du lit de semence, semis 
désherbage mécanique. 

 
Les surfaces fourragères sont récoltées sous forme de foin au printemps sur l’ensemble de la surface, 

pour alimenter les ateliers de production animale présents sur l’exploitation. Les prairies permanentes sont 
renouvelées par ressemis après un travail du sol superficiel sur 10 à 20% de la surface chaque année. 
Les refus sont broyés en fin de campagne sur l’ensemble de la surface fourragère. 
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Document n° 2:  Spécifications techniques AgBot 5.115T2 
Source : Documentation du constructeur AgXeed 
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Document n° 3:   Présentation d’un essai du robot AgBot 
Source : https://www.agroboconnect.eu/fr/travail-autonome-du-sol-et-semis-premiers-enseignements-
sur-la-plateforme-arvalis-lorraine 

 
Travail autonome du sol et semis : premiers enseignements sur la 

plateforme Arvalis Lorraine 
 
La première saison d’essais sur la Digiferme© Arvalis Lorraine a permis de tester le porte-outil 

autonome AgXeed T2 pour différentes opérations : reprise de labour sur sol gelé et semis d’orge de 
printemps. 

Ces expérimentations confirment le potentiel de l’autonomie en agriculture, tout en mettant en lumière 
l’importance de la formation et du suivi technique. 

Objectif de l’essai 
L’essai de 2025 visait à : 
 évaluer le potentiel du porte-outil autonome pour diverses interventions tout au long de la saison 

culturale, 
 mesurer le débit de chantier, la consommation, la précision GPS et l’impact sur la structure du sol. 
Déroulement des essais 
Avant toute intervention, l’équipe technique d’Arvalis a suivi une formation : découverte de l’outil, prise 

en main de l’interface et arpentage de la parcelle pour en définir les contours. 
 Labour : Le porte-outil autonome a réalisé la reprise de labour sur sol gelé, y compris de nuit pour 

profiter du gel, soit 4 hectares en 4 heures. 
 Semis : Un semis d’orge de printemps a ensuite été effectué sur la même parcelle avec un combiné 

de 3 mètres, soit 4 hectares en 3,5 heures. 
  

Premiers enseignements 
 Compaction du sol : Des 
mesures au pénétromètre numérique 
ont permis de comparer trois états : 
après passage du porte-outil, après 
passage d’un tracteur de puissance 
équivalente, et l’état initial. En dehors 
des zones de manœuvre, le 
comportement de l’AgXeed T2 reste 
comparable à celui d’un tracteur 
classique. 
 Précision et autonomie : Les 
opérations se sont déroulées sans 
difficulté majeure, hormis la nécessité 
de surveiller manuellement le niveau 
de semence lors du semis. Ce point 
pourrait être amélioré par l’intégration 
de capteurs et d’alertes. 

 Formation : Une prise en main technique et un protocole expérimental sont indispensables pour 
exploiter tout le potentiel de l’outil. 

Conclusion 
Ces premiers essais montrent que le porte-outil autonome AgXeed T2 est capable d’assurer 

efficacement des opérations de travail du sol et de semis, avec des performances proches de celles d’un 
tracteur classique. 

L’accompagnement technique, la formation des équipes et le suivi des réglages restent essentiels 
pour garantir la réussite de l’autonomie en agriculture. D’autres expérimentations suivront pour évaluer 
plus largement les performances de cette technologie en conditions réelles. 
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Document n° 4:   Article de presse : Tout savoir sur le robot 
de grandes cultures AgBot  

Source :  https://www.materielagricole.info/travail-du-sol-semis/article/730528/agxeed-tout-savoir-sur-le-
robot-de-grandes-cultures-agbot 
 

 
AgXeed : tout savoir sur le robot de grandes cultures AgBot 

 
Aurelien Groult  Publié le 05/10/2021, Mis à jour le 26/07/2023 
 
L’une des zones les plus fréquentées du salon Innov-Agri était sans doute celle du village robotique, 

notamment la démonstration du Néerlandais AgXeed qui présentait son robot AgBot. Le constructeur, 
dans lequel Claas vient de prendre une participation minoritaire, nourrit de grandes ambitions pour 
développer la commercialisation de cet automoteur. Le point sur ce robot, destiné aux travaux de grandes 
cultures, dont l’apparence et la conception s’avèrent assez proches de celles d’un tracteur à chenilles, 
mais sans cabine ni chauffeur. 

 
Un moteur thermique plutôt qu’électrique 
À la différence de la majorité des robots agricoles, l’AgBot du Néerlandais AgXeed intègre non pas un 

moteur électrique mais bien un bloc thermique diesel. L’engin embarque en effet le quatre-cylindres Deutz 
AG, de 4,1 L et 156 ch de puissance maximale. Cette motorisation est conforme à la norme antipollution 
Stage V grâce à un système SCR. Pour fonctionner, ce dernier puise l’AdBlue dans un réservoir de 30 L, 
contre 350 L pour celui de GNR. Si le constructeur n’a pas opté pour un moteur électrique sur son AgBot, 
c’est pour répondre à un choix stratégique de performance. Un modèle équivalent en électrique, avec des 
capacités comparables, nécessiterait en effet d’emporter au moins 5 t de batteries et serait nettement plus 
coûteux. Les chenilles triangulaires, pour leur part, possèdent un entraînement électrique pour mouvoir 
l’appareil à la vitesse maximale de 13,5 km/h. Elles mesurent entre 30 et 91 cm de large, selon les 
modèles. Le fabricant promet le lancement, très prochainement, de robots à quatre roues, dont deux 
motrices, ou à trois roues, davantage destinés à la viticulture. 

Contrairement à d’autres robots fonctionnant à l’électricité, l’AgBot d’AgXeed est animé par un moteur 
thermique, le quatre-cylindres Deutz AG, de 4,1 L et 156 ch de puissance maximale. L’AgBot possède 
deux trains de chenilles en caoutchouc (versions à trois ou quatre roues prochainement disponibles), de 
30 à 91 cm de large selon les modèles. 

 
Guidé depuis le cloud 
Un système GPS RTK assure le guidage de l’engin dans le champ. Il est associé à un capteur 

LiDAR qui contrôle l’environnement du robot et détecte d’éventuels obstacles. Lors de la mise en route, le 
constructeur enregistre l’ensemble des parcelles de l’exploitation et définit ainsi des champs virtuels avec 
des limites que l’engin ne pourra pas franchir. Une télécommande permet de prendre le contrôle du robot 
à distance pour le déplacer d’une parcelle à une autre, sans passer par la voie publique qui reste encore 
interdite à ce genre d’engin, tout comme l'est son travail au champ sans surveillance humaine. L’AgBot 
n’embarque pas, à son bord, de composants électroniques nécessaires à son guidage dans la parcelle. 
En effet, un outil de planification en ligne, dans le cloud, auquel il se connecte en permanence via 
une indispensable connexion 4G ou 5G, assure l’optimisation de son itinéraire et la gestion de son 
guidage. 
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Sur son toit, l’AgBot intègre plusieurs antennes et capteurs (GPS RTK et LiDAR) lui permettant de se 

guider dans la parcelle et d’éviter les obstacles. Un paramétrage est nécessaire avant que le robot 
n’évolue dans les parcelles afin de délimiter des barrières virtuelles à ne pas franchir. 

 
Un équipement complet 
Pour assurer ses travaux de déchaumage ou de semis, l’AgBot peut compter sur sa pompe 

hydraulique de 85 L/min (circuit load sensing en option) alimentant les relevages arrière, de catégorie 3 et 
de 8 t de capacité, et avant, de catégorie 2 et de 3 t. Il est également en mesure de recevoir jusqu’à quatre 
distributeurs arrière à double effet. Le catalogue des options inclut une prise de force entraînée par un 
moteur électrique jusqu’à 100 kW et 700 V, ainsi que des connecteurs électriques, de même capacité, afin 
d’entraîner des équipements utilisant la même énergie. 

 

Le robot néerlandais possède un relevage arrière de catégorie 3 pouvant soulever jusqu’à 8 t.  
Le relevage avant, de catégorie 2, permet d’embarquer une masse ou un outil, jusqu’à 3 t. 
 

 
Caractéristiques techniques du robot d'AgXeed : 
Modèle AgBot 
Moteur Deutz AG, 4 cyl., 4,1 L 
Puissance maximale 156 ch 
Réservoir GNR / AdBlue 350 L / 30 L 
Tranmission électrique 
Vitesse maximale  13,5 km/h 
Largeur des chenilles de 30 à 91 cm 
Voie variable de 1,8 à 3,2 m 
Garde au sol 42 cm 

Hydraulique 
pompe à engrenage de 85 L/min (load 

sensing en option) 
Relevage arrière 8 t (cat. 3) 
Relevage avant 3 t (cat. 2) 
Poids à vide 6 t 
Prix à partir de 150 000 € * 

* à la date de rédaction du sujet, la consultation du site constructeur indique un prix de départ pour 
le modèle AgBot T2 à 298 000 € sans option (source :  site https://www.agxeed.com/our-
solutions/agbot-5-115t2 consulté le 5/11/2025) 
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Document n° 5:   Témoignage d’un utilisateur 
Source :  https://www.lafranceagricole.fr/robot/article/846784/nous-utilisons-un-robot-pour-le-travail-du-
sol 
 
 

« Nous utilisons un robot pour le travail du sol » 
 

Nicolas Collot et sa femme Amandine ont investi dans la solution AgBot, commercialisée par AgXeed, un 
robot autonome de 156 ch presque aussi polyvalent qu’un tracteur. 
Publié le 18/10/2023, Mis à jour le 23/10/2023 
 

Nicolas Collot est l'un des 
premiers utilisateurs français du 
système robotisé AgBot de chez 
AgXeed. © Pierre Peeters/GFA 
« Ce n’est pas un tracteur 
autonome, c’est une solution de 
travail, expose d’entrée Nicolas 
Collot. Notre robot n’a pas 
remplacé un ouvrier ou un 
tracteur. Sans cette solution, le 
travail ne serait tout simplement 
pas fait » poursuit-il. Cet 
agriculteur, à la tête de 500 ha 
avec sa femme Amandine, est le 
premier utilisateur français du 
robot AgBot de chez AgXeed. 

L’exploitation, située à Saint-Flavy (Aube) aux portes de la champagne crayeuse, se trouve dans un bassin 
agricole avec une grande diversité de cultures. En plus des céréales, oléagineux et autres betteraves ou 
luzernes typiques du secteur, Amandine et Nicolas cultivent également des pommes de terre de 
consommation, du chanvre ou encore du soja… 
La seconde particularité de l’exploitation, c’est que près de 70 % de sa surface est en agriculture 
biologique. « Nous avons logiquement des pics de travail, situés au printemps et surtout à l’automne, au 
moment de l’implantation et de la récolte de toutes ces cultures. Pendant ces périodes, tous mes 
chauffeurs sont occupés à des tâches nécessitant de l’attention, comme la récolte des tubercules ou 
encore le pressage du chanvre », détaille l’agriculteur. Cependant, les surfaces en agriculture biologique 
nécessitent du travail du sol à ces périodes et notamment du déchaumage pour les faux-semis. 
 
156 ch autonomes 
« Il fallait que je trouve une solution pour réaliser ces actions plus simples et saisonnières. Si on prend du 
retard sur ces travaux, on le paye cash au printemps », argumente Nicolas. Pour ce dernier, trouver de la 
main-d’œuvre temporaire était compliqué, il s’est donc tourné vers une solution autonome. Il faut dire que 
Nicolas n’en est pas à ses débuts dans la robotique. « J’ai déjà deux Farmdroïd pour gérer mes 
betteraves », nous confie-t-il. Après plusieurs mois de discussions avec le constructeur, l’AgBot est 
arrivé en Champagne au début du printemps 2023. 
« Je leur demandais régulièrement quand la solution serait disponible et un jour ils m’ont dit que c’était 
bon », se souvient Nicolas. Cette machine, la première de la sorte vendue dans l’Hexagone, repose sur 
deux chenilles triangulaires. Elle développe 156 ch grâce à un quatre-cylindres Deutz de 4,1 l. Sa 
transmission sort du lot : c’est ici une génératrice électrique directement flasquée au moteur thermique, 
qui assure l’énergie pour des moteurs électriques situés dans les chenilles. La vitesse d’avancement peut 
varier de 0 à 13,5 km/h. 
 
Une solution polyvalente 
Des relevages hydrauliques à trois points prennent place à l’avant et à l’arrière de l’appareil. Ils sont 
équipés de prises hydrauliques et même d’une prise de force électrique pour le relevage arrière. Les 
possibilités sont donc multiples. « Chez nous, il a principalement réalisé trois travaux, du déchaumage 
avec des dents ou des disques et du décompactage. » Dans tous les cas il s’agit d’outils portés, car le 
robot ne peut pas encore gérer de machine traînée. 
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« Dans l’ensemble, je fais travailler le robot moins vite qu’un tracteur pour un chantier équivalent. J’ai vu 
une différence sur l’usure des outils et des pièces de rechange surtout avec les dents. » Nicolas constate 
également des économies de carburant avec l’AgBot. « Pour moi, il y a plusieurs facteurs. Déjà la 
transmission électrique possède un meilleur rendement énergétique et elle est combinée à un train de 
chenilles assurant une bonne adhérence. Ensuite, la solution optimise tous ses déplacements, il y a donc 
peu de temps morts ou de manœuvres inutiles. » 
 
Paramétrage sur ordinateur 
En pratique, les parcelles à travailler sont d’abord délimitées par GPS pour réaliser des lignes virtuelles 
que le robot ne pourra pas franchir. Ensuite, une grande partie des paramétrages se fond derrière un 
ordinateur. Sur ce point, Nicolas insiste : « Nous sommes notre propre limite au système, le nombre de 
choses paramétrables est impressionnant. » Par exemple, le jour de notre passage, le robot effectuait un 
déchaumage à 9 km/h selon un angle de 3 degrés. « La régularité du travail est impressionnante, la tâche 
réalisée est identique à la commande. Le robot n’est pas pressé de finir la ligne et ne se lasse pas de 
travailler à la même vitesse pendant des heures. » 
 
Pour démarrer et commander le robot avant de le lancer en autonomie, ou simplement pour atteler un 
outil, une télécommande, digne d’une console de jeux vidéo, est présente. Elle affiche une portée de 
200 m. « Elle me permet aussi d’ajuster les réglages aux champs. » De plus, Nicolas peut consulter à tout 

moment depuis son smartphone, la position de la 
machine et visualiser en direct l’avant et l’arrière 
du robot grâce à deux caméras. « Je peux 
également le stopper, voire arrêter directement le 
moteur. En revanche, je ne peux pas le 
redémarrer depuis le smartphone. » L’agriculteur 
champenois semble plus que convaincu par la 
solution, qui a déjà travaillé plus de 200 heures 
sur l’exploitation. Il réfléchit déjà à d’autres 
applications pour la saison 2024. 
Pour ajuster les réglages ou encore atteler la 
machine, Nicolas dispose d'une télécommande 
affichant une portée de 200 m. (© Pierre 
Peeters/GFA) 
Pierre Peeters 

 
Une panoplie de capteurs 
Pour fonctionner en totale autonomie, l’AgBot embarque différentes technologies qui assurent la sécurité 
du système. Le robot est ainsi muni d’un lidar, un genre de laser, qui va cartographier son environnement 
en 3D. Des capteurs à ultrasons et des radars 
prennent place à l’avant, dans le pare-chocs. Ce 
dernier, également appelé Bumber, est lui aussi 
bardé de capteurs et sensible au contact. Ainsi, si le 
robot détecte une forme anormale, il va d’abord 
ralentir. Si cette dernière ne bouge pas, il va finir par 
s’arrêter. C’est ainsi que l’AgBot de Nicolas s’est 
dernièrement stoppé devant deux cannes de 
tournesol non récoltées. 
 
L'AgBot intègre plusieurs types de capteurs et de 
radars pour détecter tout obstacle et s’arrêter à 
temps. (© Pierre Peeters/GFA) 
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Document n° 6:   Témoignage d’un utilisateur 
Source : https://www.entraid.com/articles/robot-agricole-agxeed 
 

270 h de conduite gagnées grâce au robot AgXeed 
Nicolas Levillain  
Publié le 16 juillet 2025 ; Mis à jour le 16 juillet 2025 à 10:13  

 Jean-Charles Zwaenepoel a loué un AgXeed AgBot 5.115 T2 pour 300 heures au printemps 2025.(©NL)  
 
Jean-Charles Zwaenepoel a délégué la préparation des lits de semences et les semis de printemps à un 
robot. Il raconte ces 270 h à ne pas travailler, ou presque. Témoignage.  
2 000 heures. Jean-Charles Zwaenepoel les a comptées, les heures à conduire ses tracteurs chaque 
année. Alors quand on lui demande pourquoi il loue un robot pour ses travaux de printemps, la réponse 
fuse : « Pour me libérer du temps ! » Exploitant 360 ha de SAU dont 300 de grandes cultures à Narcy 
(Nièvre), Jean-Charles souhaite s’épargner des travaux répétitifs. « Je veux gagner 700 h/an de conduite. 
Je les consacrerai à des tâches professionnelles à plus haute valeur ajoutée et à ma vie personnelle. » Il 
a loué un robot agricole AgXeed AgBot 5.115 T2 à partir du 15 mars, pour 300 h. Le robot de 160 ch a 
passé la herse rotative (4 m), le vibroculteur (6,5 m) et la herse plate (7,3 m) sur les 163 ha de cultures de 
printemps. Il a ensuite semé du maïs et du tournesol avec un semoir monograine 6-7 rangs. Tous ces 
outils étaient déjà présents dans la ferme. Bilan des courses : 270 h de travail étalés sur 34 jours, sur près 
de 500 ha.  
Robot agricole AgXeed : résoudre la problématique de la main-d’œuvre  
Pourquoi ne pas recourir à de la main-d’œuvre externe pour conduire le tracteur ? « Le contrat de location 
de l’AgXeed comprend deux pages, un peu moins que le Code du Travail », ironise Jean-Charles. Une 
punchline symptomatique de sa difficulté à trouver un employé, à le former puis à le fidéliser. 
D’un point de vue technique, l’expérience avec l’AgXeed conforte le céréalier nivernais. « Le plus long fut 
l’arpentage des parcelles et le paramétrage du système, réalisé avec le support technique du constructeur 
: entrée des dimensions des outils, modes d’évolution dans les parcelles… » 

 
L’attelage et le démarrage de l’AgXeed se pilotent grâce à une télécommande. (© Entraid) 
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Même pas peur 
Au champ, le travail d’approche et de réglage se fait avec une télécommande. « C’est sûr et intuitif, 
témoigne Jean-Charles. Le réglage de l’aplomb des outils est très pratique grâce à la télécommande et 
au troisième point à contrôle de position. 
Au début, une fois le robot lancé, je restais dans le champ, au cas où. Puis je me suis éloigné, parfois de 
plusieurs kilomètres. » Même pas peur. 
 

 
L’agriculteur programme le parcours depuis un logiciel sur ordinateur. Ici, le robot minimise ses temps de 
demi-tours. (© Entraid)  
« J’ai constaté que le robot restait toujours dans les limites définies, et s’arrêtait en cas d’obstacle. De 
plus, je recevais la moindre alerte sur mon smartphone. » Une liaison qui s’est rompue trois fois en 500 
ha. Le débit de chantier de l’AgXeed est comparable à celui du tracteur. L’agriculteur apprécie les larges 
chenilles du robot : « Elles ne laissent pas de traces, on peut même semer dans leurs passages. »  
 
Robot agricole AgXeed : autonomie satisfaisante  
« L’AgXeed peut rouler 14 h avec un plein de GNR. Il consomme 25 l/h à 80 % de charge. Le facteur 
limitant concerne le ravitaillement en maïs des trémies du semoir. » Pour les semis, Jean-Charles était 
connecté au contrôleur du semoir Kverneland grâce à son smartphone. Prouesse technologique notable, 
mais à nuancer.  
Un technicien de la marque avait placé un terminal Isobus avec clé 3G sous un capot, branché sur le 
semoir via le robot. La transmission des données du logiciel du semoir au téléphone de l’agriculteur était 
possible grâce à un accès concessionnaire, accordé pour l’occasion. 
 

Après avoir tracté les outils de préparation des lits de semences, l’AgBot a semé le maïs et le tournesol. 
(© Zwaenepoel) 
 
Comparées à ces satisfactions, les limites constatées par Jean-Charles semblent peser moins lourd. « Le 
transport sur route demanderait un porte-char avec plateau inclinable. Le circuit hydraulique mériterait une 
commande pour décompresser les distributeurs. » 
Alors, s’oriente-t-il vers une autre location de robot ? « Cela m’est revenu à 42 €/h en une période de 
travaux intensifs. Le louer pour les déchaumages d’été, une période moins occupée, coûterait plus cher 
de l’heure, calcule Jean-Charles. Quant à l’acheter, je ne pourrais pas rentabiliser les 300 000 € demandés 
dans mon contexte céréalier en zone intermédiaire. » 
Pour plus d’information, retrouvez aussi ces articles sur www.entraid.com : 
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Document n° 7:   Caractéristiques du robot AgBot 
Source : Notice d’utilisation de la machine 
Extrait pages 87 à 90 
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Document n° 8:   Présentation de la transmission à variation 
continue Claas EQ 200/220 

Source : Extrait de la documentation commerciale Claas tracteur série ARION 660/650/630/610 
 

 
 

Vue des sous-ensembles techniques du tracteur agricole 
 

L'ARION 600 / 500 CMATIC utilise la transmission à variation continue EQ 200 / 220 développée et 
fabriquée par CLAAS. La combinaison intelligente de trains épicycloïdaux étagés, d'un embrayage et de 
deux blocs hydrostatiques permet une transmission optimale de la puissance. La transmission se 
caractérise par sa conception simple et un changement de gamme automatique. CMATIC. Confort et 
simplicité de la variation continue.  



                                                                                                                                               24/42 

 
 

 
 

Fonctionnement de la transmission en première gamme 
 

 

 
En première gamme, le tracteur peut s'arrêter, démarrer ou changer de sens d'avancement, sans 
crabotage, grâce au mode neutre actif. La transmission à trains épicycloïdaux 
étagés répartit la puissance venant du moteur (de la gauche) entre une branche mécanique et une branche 
hydraulique, variable. Pendant l'accélération à pleine puissance du tracteur, 
les vitesses de rotation des deux arbres d'embrayage se rapprochent, jusqu'à être identiques. La 
transmission atteint alors un point de synchronisation parfaite où le changement de gamme s'effectue 
automatiquement, totalement imperceptible pour le conducteur. 
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Fonctionnement de la transmission en deuxième gamme  

 
 
En deuxième gamme, le schéma de transmission de la puissance à l'intérieur de la boîte est modifié. Les 
blocs hydrostatiques changent de fonction. La transmission à trains épicycloïdaux étagés est 
intelligemment reliée aux blocs hydrostatiques via les embrayages. Elle ne répartit plus seulement la 
puissance venant du moteur (de la gauche) entre une branche mécanique et une branche hydraulique, 
mais elle combine les deux. 
 
 
 

Les avantages de la transmission EQ200/220 
 
Sur la route, les tracteurs ARION 600 / 500 se démarquent également avec un régime moteur de 1 500 
tr/min à 50 km/h et de 1 400 tr/min à 40 km/h. Si le conducteur n'appuie pas 
sur la pédale d'accélérateur, la transmission passe en mode neutre actif et assure l'immobilisation du 
tracteur. Ainsi, même avec un chargement maximal, le tracteur peut démarrer en toute sécurité pour 
aborder les entrées de champ étroites ou les carrefours. 
 
Avantages : 
− Accélération parfaitement régulière et puissante de 0 à 50 km/h (ou 40 km/h), même avec une charge 
maximale 
− Faible consommation sur la route grâce à la vitesse d'avancement maximale à seulement 1 500 tr/min 
− Arrêt et démarrage aisés en dévers sans actionner le frein de service grâce au mode neutre actif 
− Passage automatique de gamme imperceptible  
− Travail en permanence dans la plage optimale 
− Deux gammes qui modifient le schéma de transmission de la puissance à l'intérieur de la boîte : 
rendement élevé et régulier pour une faible consommation de carburant et une polyvalence maximale 
pour toutes les applications 
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Document n° 9:   Notice d’utilisation de la herse rotative 
Amazone KE 3002  

Source : https://downloadcenter.amazone.de/file/view/186234 
Extraits de la notice d’utilisation : pages 42 ; 48 à 50 –  
 
(Ce document est fourni à titre d’information, il n’est pas à rendre avec la copie) 
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Document n° 10:   Caractéristiques du tracteur Claas Arion 
Source : Extrait de la documentation commerciale du constructeur 
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Équilibre parfait. 
Les nombreuses possibilités de lestage à l'avant et à l'arrière permettent d'adapter parfaitement l'ARION 
à toutes les applications et d'exploiter tout le potentiel de puissance du tracteur, sans pertes de puissance. 
Les masses peuvent facilement être ajoutées pour effectuer des travaux lourds à faible vitesse et enlevées 
dès que le lestage n'est plus nécessaire. 
 
Masses de roues arrière : Jante 38" : 259 kg 337 kg et Jante 42" : 220 kg 409 kg 
 
Un lestage avant polyvalent.  
Le solide porte-masses de 110 kg (d'usine) peut être équipé ultérieurement de masses de 28 kg, 35 kg 
ou 50 kg. En outre, le porte-masses de 110 kg peut également recevoir une masse monobloc de 600 kg. 
 
 
Équipement en pneumatique du tracteur Claas Arion 630 
Type de pneumatique : MICHELIN XeoBib 
Train avant : 600/60R28 
Train arrière : 710/60R38 

Source : Extrait de la documentation technique Michelin 
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Document n° 11:   Dimensions et poids du robot AgBot attelé 
Source : Document élaboré pour les besoins de l’épreuve 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 Poids de la herse rotative :    15500 N 
 Poids du châssis porte-masses avant : 2000 N 
 Poids d’une masse de lestage :   4000 N 
 Dans ce contexte une masse de 1 kg correspond à 10 N 

 
  



                                                                                                                                               33/42 

 

Document n° 12:   Dispositifs de sécurité et modes de 
fonctionnement de l’AgBot 

Source : Notice d’utilisation de la machine 
Extraits : pages 20 à 23 ; 34 
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Document n° 13:   Réglementation pour l’utilisation des 
robots agricoles 

Source : Brochure RobAgri 
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Document n° 14:   Faut-il investir dans les robots agricoles? 
Source : https://www.agtechmarket.net/actualites/robotsinvestissement 
 
 

Faut-il investir dans les robots agricoles ? 
Apr 25  
Written By Guillaumot Maxence 
 
“Faire de son projet une réussite ?” 
 

La robotique agricole est un sujet fascinant et dans l'air du 
temps. Face aux menaces qui pèsent sur l’agriculture, la 
robotique affiche ses ambitions. Mais qu’en est-il dans la 
réalité ? Faut-il investir dans la robotique agricole ? 
Comment investir ? Quel retour sur investissement peut-
on espérer ? Voici trois pistes à étudier avant de se 
projeter sur l’achat d’un robot. 
 
 La maturité du produit 
Ce critère dépendre de va dépendre de vos attentes et 
vos besoins. Pour le moment, seuls les robots de traites 
ont atteint une certaine stabilité et maturité technologique. 
Les robots agricoles qui évoluent dans nos champs, en 
désherbant, pulvérisant ou récoltant, en sont encore au 

début de leur commercialisation, voir en phase de développement. Et lorsqu’on pense à acheter un robot, 
il est important de comprendre dans quelle phase se situe le produit.  
Plus on attend qu’un produit soit mature, plus on s’assure que le produit sera fiable et nécessitera peu de 
d’interventions. On aura moins de surprise avec le produit et le retour sur investissement sera plus rapide.  
Plus on investit tôt dans une technologie, plus on aura la possibilité d’impacter directement le 
développement du produit en devenant un partenaire privilégié. Le produit pourra alors être façonnée à 
notre problématique et notre exploitation prendra de l’avance dans son développement.  
 
Statut sur la maturité des différentes nouvelles technologies du marché 
 
 Les coûts d’intégration 
L’automatisation de tâche agricole représente un potentiel énorme sur le long terme, mais il y a des coûts 
d’intégration à prendre en compte. Pour pouvoir chiffer ses coûts, il faut regarder plusieurs choses :  
Prendre conscience des contraintes d’utilisation du robot et s’assurer qu’elles correspondent à notre 
exploitation et s’adaptent à nos configurations de cultures actuelle. Ça permettra d’avoir une idée de la 
surface d’action du robot et des investissements nécessaires pour implanter cette solution.  
Se renseigner sur la complexité de la machine, son fonctionnement et son réglage pour identifier les 
formations et le personnel nécessaires au bon fonctionnement du robot.   
Prendre en compte l’aspect logistique. Les robots sont par définition autonomes, mais ils ne peuvent pas 
accéder à la parcelle par eux même comme un tracteur. Il faut aussi se renseigner sur l’autonomie de la 
machine, son rechargement, et le temps nécessaire pour la régler. 
Une fois ses principales données étudiées, on a toutes les clefs en main pour aller calculer le seuil de 
rentabilité du projet.  
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Calculer son seuil de rentabilité 
La valeur d’un robot varie en fonction de ces capacités et de son champ d’action. A partir de $20 000, 
pour quelques hectares de capacité, jusqu’à $500 000 pour une capacité de plusieurs dizaines d’hectares. 

Pour réussir à rentabiliser le robot, il faut se tourner vers des cultures à forte valeur ajoutée comme la 
vigne, le maraichage, les vergers et les baies. Sur ces cultures on doit identifier les tâches répétitives et 
coûteuses en temps et/ou en main d’œuvre, les robots du marché sont souvent sur ces créneaux. Ensuite, 
il est important de calculer le coût de sa solution actuelle, en prenant en compte la globalité des coûts et 
leur évolution : coût machines, main d’œuvre, productivité, coût de fonctionnement... Il faut faire la même 
chose et calculer le coût de la solution proposée par le robot, coût d’achat, productivité, autonomie 
journalière, coût de fonctionnement, mise en œuvre… Si ça parait moins évident, on peut demander 
conseil à un spécialiste comme AgTech Market.  
Une fois toutes ses données réunies, il suffit de comparer les deux solutions entre elle et de constater où 
se trouve le seuil de rentabilité du projet.  
 
Ici, nous avons l'exemple d'étude de rentabilité de deux solutions de désherbage. D'un côté, nous avons 
l’option avec une location de tracteur plus l’achat d’outil et le besoin d’un conducteur de tracteur. De l'autre 
côté, nous avons l’achat d’un robot, sans besoin de conducteur. Nous pouvons voir dans les conditions 
propres à ce projet, le seuil de rentabilité du robot a lieu au milieu de la 3ème année. 
  
En conclusion 
Faire le choix de robotiser son exploitation reste un investissement sur le long terme, il y a donc beaucoup 
d’autres facteurs à étudier. Notamment le fait que cette technologie soit encore jeune et loin d’avoir atteint 
ses pleines capacités. Pour l'instant, il est encore difficile de prédire où s'arrêtera le développement de la 
robotique. Je partirai bientôt à la rencontre des agriculteurs qui ont franchi le pas d'investir dans la 
robotique. Ce sera l'occasion d'avoir leur retour d'expérience, leurs conseils et de mieux comprendre 
comment ils rentabilisent leur machine. 
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Document n° 15:   Programme de location pour la vente 
Source : https://www.agxeed.com/news/rent-to-sell/ 
Page traduite de l’anglais 
 
Nous avons actuellement un AgBot 5.115T2 en cours d’exécution en France dans le cadre de 
notre programme de location pour la vente. Pour les clients qui souhaitent tester l’un de nos AgBots sur 
leur ferme, dans leurs champs, en travaillant avec leurs propres outils, nous avons un nombre limité 
d’AgBots disponibles qui peuvent être loués pendant une longue période avant de prendre la décision 
d’achat finale. 
Sur cette exploitation particulière, située dans le département des Landes dans le sud-ouest de la France, 
l’AgBot a été utilisé intensivement pendant son premier mois et a déjà atteint 200 heures de travail. 
Plusieurs tâches différentes ont déjà été effectuées telles que : 

 Paillage des champs recouverts de luzerne, puis travail de la même parcelle avec un déchaumeur 
à disques et enfin avec un rotavator 

 Sur un autre champ, un cultivateur profond a été utilisé 

 
 
Au cours des semaines qui suivent, cet AgBot de location sera mis en action pour effectuer encore plus 
de tâches à cette ferme. 
Découvrez par vous-même comment nos AgBots peuvent transformer vos opérations agricoles. 
Notre programme de location pour la vente vous permet de découvrir les avantages de première main. 
Assurez-vous votre place dans cette opportunité limitée. Ne manquez pas cette occasion, saisissez l’un 
des derniers créneaux disponibles !  
 
 
 
 
 
 
 
 



                                                                

 


